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Né à Soignies en 
1935, Louis Salvé- 
rius meurt à tren- 
te-huit ans, le 22 
mai 1972. re SES 


La mort le foudroie alors qu'il dessinait, avec quasiment un album d'avan- 
ce par rapport à la prépublication, la planche 36 de l'épisode des Tuniques 
bleues « Les hors-la-loi », rebaptisé “Outlaws" lors de la parution en al- 
bum. 


UN ILLUSTRE INCONNU 


Or sises « Tuniques bleues » sont parfaitement connues par les amateurs de bande des- 
sinée, Louis Salvérius n'aura que peu profité de ce premier succès dans la Bande des: 
née, puisque malgré ses nombreuses participations dans divers revues, dont Risque-tout 
etbien sûr Spirou, le succès restait toujours en marge. 


C'est pour cela que l'on peut considérer que Louis Salvérius, dit Salvé, bien que créateur 
d'un des plus grands best-sellers des éditions Dupuis, reste un auteur relativement mé- 
connu. 


Je vous propose donc de le découvrir ou le re-découvrir au travers notamment d'un dos- 
sier publié dans Spirou n° 1776 du 27 avril 1972. 


La première partie de ce dossier propose un survol de la carrière de Louis Salvérius et de 


ses divers travaux dans la BD. 
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SALVÉRIUS DANS SIROU … 
AVANT LES TUNIQUES BLEUES 


WANT. les. Tuniques 

ioues, i y eut Wni 
moka et. Whikilowat 
re côté de la bar. 
e. Deux Indiens 
agissant sur scénaric 
de Devos. Whamoka 


apparut dans le SPr- 
ROU 1320 qu 
er août 1963 sous la 
forme d'une bande 
dessinée « documentai. 
re» de deux pages. 
Comme le_précisaient 


les auteurs: « Dans le 
but de vous renseigner 
sur la vie et les mœurs 
des Peaux-Rouges, 
nous nous proposons. 
de faire défiler devant 


vous quelques tableaux 
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vivants et colorés qui 
retraceront les us el 
coutumes de ces peu- 
ples héroïques, Spéci 
lement engagé par les 
Editions Dupuis, le 
chet_« Wamoka », a 
inentique Sioux, incar- 
nera les rôles princi- 
paux. Toutes les scéè- 
nes ont été prises sur 
evi 

Nous vous prêser 
tons ici la seconde 
planche de cet. éton- 
nant documentaire. Les. 
gags s'accumulérent 
Par la aulte, et Wnikilo- 
wat_compléta le duo. 
Jusqu'au 29 noût 1968, 
où une promière histol- 
0 des Tuniques Bleues 
parut dans SPI- 
ROU 1585 

De nombreux gage 
suivirent, et. Saivérius. 
aborda la série » à sui- 
vre» en 1970 dans 
: LA GRANDE PA- 
TROUILLE ». Les Tuni- 
ques Bleues sont dk 
sormais de tidé) 
compagnons de notre. 
Journal et y font revivre. 
la grande épopée. co. 
mique de l'Ouest! Ac. 
compagnez-les dans. 
leurs nouvelles péripé- 
les et. bonne rigalade 1 


M. ARCHIVE. 


Découvrir, c'est courir un peu, un gag paru dans Spirou n° 1472 du 20 juin 1966, par 
Salvérius et Devos 


DÉCOUVRIR, C'EST COURIR UN PEU 
et WHIKILOWAT 


L'AVENTURE DES TUNIQUES BLEUES... 


G-après, un regard de Louis Salvérius sur les Tuniques bleues, les vraies... Celles qui ins- 
pirèrent Cauvin dans une suite de gags en 1 planches et de récits courts, avant de se lan- 


cer dans l'aventures des récits à suivre en 44 planches. 


Vétus d'une tunique de arap 
bieu foncé, coiffés (1) du calot 
réplique du képi français, ou du 
Jefferson Davis, chapeau à lai 
ges bords rebaptisé plus tard 
Kossuth, on lonnour d'un pa- 
iriote hongrois. Chaussés de 
lourdes bottes dans. lesquelles 
s'enlonçaient les jambes bleu 
ciel, galonnées de jaune, du 
on. Armés d'un colt. d'une 

carabine glissée dans une gaine 
où suspendue à un baudi 
d'un sabre accroché à la selle 
dite Mac Lellan, tels étaient les 
Tuniques Bleues au salaire men- 
suel de treize dollars. aussitôt 
converti en whisky frelaté les 
Jours de paye. 

Ces cavaliers, aussi surnom- 
més «longs couteaux + par les 
indiens, étaient cantonnés dans 


des lots situés le long d'une | 
« frontière » s'étendant des  de- 
sans brülants du Nouveau-Mext- 
que aux hauteurs glacées du 
Montana. 

Gos torts étaient peu conforta 
bles et généralement construits 
un bois. Seuls les officiers ma- 
rés bénéliciaient de. logements 
‘en pierre ou en adobe (briques 
séchées au soleil. Tous ces bé- 
timents_ étaient répartis autour 
d'une grande plaine de manœu- 
vres. Une haute palissade cein- 
turait parfois l'ensemble des ha- 
bitations. Chaque fort possédai 
une buvoite où l'on débitait 
principalement de la bière et du 
whisky. D'énormes beuveries sy 
déroulsient et se terminaient gé- 
néralement sur la paille des c- 
chots. Le bureau de poste ven- 
dait des romans et des journaux 
dont les nouvelles retardaient 
parlois de plusieurs semaines, 
car le courrier dépendait uni. 
quement de la bonne volonté 
des Indiens. 

En déhors des patrouilles et 
des expéditions, la vie du cava- 
lier, dans un fort de frontière, 
était soumise à des rites immua 
bles et monotones. La journée. 
se déroulait comme suit 


5 h 90, reveil. 6 h, petit déjeu- 
ner, ensuite corvée écuries, 
8 h. revue d'inspection en gran- 
de tenue et chevaux sellés. 
Exercice jusqu'à 11 h. 45. Dé- 
ieuner, Exercices sans chevaux 
de 14 h, 30 à 15 h. 30. Corvée. 
Ecurie de 16h. à 17 h. Revue 
‘du soir et couvre-teu 

L'ordinaire de la troupe, peu 
appétissant, était un sujet de 
mécontentement quotidien, et le 
scorbut régnait en. maitre par 
manque de fruits et de légumes 
trais. 

Recrutés dans loutes es cou 
ches de la population, M 
liers. bleus formèrent loss 
de l'Armée de l'Ouest. Le mell- 
leur y cbloya le pire 

On y trouvait le criminel 
échappé de justesse à la poten. 
ce. Le combatiant sudiste ayant 
prétéré endosser l'unitorme al 
horré plutôt que de pourrir dans 

istre camp de. prisonniers 
de Rock Island. L'immigrant 
sans ressources. L'aventurier à 
qui l'armée permettait de se 
rapprocher des terrains. aurifé- 
res et qui désertait à la moindre 
occasion. 

A ce sujet, voici ce 
vait. en 1868, le journal 
Gais L Simonin lors de son 
Séjour au fon Laramie 


'écr 


«La gamison du fort com- 
prend quatre compagnies d'in- 


fanterie et deux de cavalene. J'ai rencontré là des 
Belges, des Canadiens, des Allemands, des Irlan- 
dais, des Français et des licenciés de là légion 
mexicaine (.). On sait avec quelle facilité tous 
ces soldats désertent. Le dernier rapport du gène 
rai Grant constate que sur environ soixante-cinq 
rilie soldats de l'armée régulière, il y a plus de 
quinze mille déserteurs, juste le quart, un soidat 
sur quatre » 

Des indiens renagats furent largement employes 
par la cavalerie. Eclaireurs et guerriers éménites, 
les Paunees et les Crows participèrent à Ia querr 
contre les Sioux de 1875-1876, au cours de laquel 
le le lleutenant-colonel, breveté d'Etat-Major 
George A. Guster perdit la vie. 

Des Noirs serviront également sous l'uniforme 
bieu au lendemain de la Guerre Civile. lis formè- 
rent les Ge et 10e régimnts de cavalerie. Les 
peaux de bisons dont ils se couvraient en hiver les 
firent woldats-bisons » par les In. 
diens: 

Les PeauxRouges infligèrent souvent de cin- 
giantos défaites à la cavalerie. Par leurs embi- 
Ches, par leurs dérobades, par leurs attaques 
imprévues ot isolées, ils humiiërent les plus habr- 
les stratèges des Etats-Unis. Des sommes enormes 
furent englouties pour briser leur résistance achar- 
née. 

Déjà en 1886, le genérai Sherman estimait que 
l'entière soumission des Wibus par les armes 
coûterait au pays cina conts millions de dollars. 

De 1886 à 1891, 104 expéditions punitives furent 
organisées contre les tribus rebelles. Plus de deux 
cents batailles rangées opposérent les deux 
camps ennemis entre les années 1869 et 1876. 

Combats moyenâgeux, spectaculaires, sanglants, 
où le comique se mélait parlois à la tragédie 
L'anecdote suivante lut rapportée par J. Finerty, 


correspongant du + Chicago Times » 


En juin 1876, le générai Crook et ses 
1.100 hommes traquent les Sioux dans le territoire 
du Wyoming, près de la rmère Rosebud. Le 17, 
aux environs de 8 heures, les éclaireurs Grows. 


localisent enfin 1 
lerie s'élancent en direction de la crête occupée 
par les Sioux. Disposés en ligne de bataille, tous 
ces magniiques guerriers sont parés de leurs plus 
brillantes couleurs, le chef orne de nombreuses 
plumes d'aigle, témoignage héraldique de leur 
vaillance. 

Bien campés sut leurs fougueux poneys. ils 
attendent de pied ferme la masse grondante des 
cavaliers bleus. Puis soudain, au moment où les 
Américains viennent d'atteindre la colline, les 
Sioux tournent bride et disparaissent sur le ver 
sant opposé. Arrivés au sommet, les soldats aper- 
goivent les indiens déjà rallés sur une seconde 
ligne de crête. 

Alors, raconte Fineny. les Sioux se mettent à 
dédier aux miltaires de formidables claques qu'ils 
s'administrent sur le postérieur. Sur un ordre, les 
quatre pelotons reparient à l'attaque, s'emparent 
de la seconde colline et constatant à nouveau, 
toute semblable, une troisième créte garnie des 
mèmes Sioux, aussi hardis et impudents que 

Le 25, soit huit jours après cet « Incident » et à 
dhchuit miles à l'ouest, un terrible corps à corps 
se déroulera sur les rives de la Litle Big Horn. 
Custer et 248 soldats, oficiers et civils. périront 
s'une mort aftreuse. 

Durant trente années, l'Ouest retentira du cri de 
guerre des Indiens et des charges impétueuses de 
la cavalene. SALVERIUS. 


+ Ou la trèsfameuse anecdote des créations sur canapés. 


= AISSANCED ANSGENARIO — 


RATS TRES 


RES. 


ESS FOTE 
FRSCMNE ! 


Done ISSN Mur pes 
COUEST.. OS GS SUDISTES 


NE ME PARLE PLUS DE CETTE 
MALHEUREUSE AFFAIRE, OÙ 
JE FAIS UN MALHEUR! 


FAUDRA TROUVER 
QUELQUE CHOSE POUR 
NOUS RENFLOUER! 


ET CESSE DE ERINCER 
DES CENTS COMME ÇA! 
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+ 11 y à loin des chovaux de « Tim et Tom = à ceux des Tuniques Bleues. 
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Le 
SALVERIUS: 


MINI-RECITS : « Histoires d'indi 
ra mini-biblisthèque. sce 


GINARINO LE SICILIEN : Trois histoi- 

complètes humoristiques sur scérur 
ro de G. J. Gavazzi (SPIROU 1529, 
1850 et 1575). 


1682. 1736). Quatre grandes séries à 
suivre des Tuniques Bleues ont déjà 
Ps 


— LA GRANDE PATROUILLE (SPi- 
ROU 1677 du 46-70 au 168 di 
30-7-70) 


D 

UN CHARIOT DANS L'OUEST 
(SPIROU 1689 du 27-8-70 au 1706 du 
24-12-70). Edité en album DUPUIS au 
cours du premier trimestre 1972 

— DU NORD AU SUD (SPIROU 1710) 
du 2111971 au 1725 du 6-5-71). Edité 
en album DUPUIS au cours du second 
trimestre 1972 

DES BLEUS ET DES TUNIQUES 
(SPIROU 1749 du 21-10-71 au 1787 du 
18-12-71) 

“COLLECTION CARROUSEL : Deux al- 


DU DESERT » (n. 14) 


